
Setlist FDLM 2026 
 

La Groupie du Pianiste – Michel Berger 

La Foule – Edith Piaf 

La Seine – Vanessa Paradis et M 

Vesoul – Jacques Brel 

Les Copains d’abord – Georges Brassens 

Besoin d’amour – France Gall 

Dans les prisons de Nantes – Tri Yann 

La Javanaise – Serge Gainsbourg 

J’irai où tu iras – Jean-Jacques Goldman et Céline Dion 

Le Dîner – Bénabar 

La Dame de Haute-Savoie – Francis Cabrel 

La Symphonie des éclairs – Zaho de Sagazan 

Le pouvoir des fleurs – Laurent Voulzy 

Pas de boogie-woogie – Eddy Mitchell 

 



La groupie du pianiste 
 

Elle passe ses nuits sans dormir 

À gâcher son bel avenir 

La groupie du pianiste 

Dieu, que cette fille a l'air triste 

Amoureuse d'un égoïste 

La groupie du pianiste 

Elle fout toute sa vie en l'air 

Et toute sa vie, c'est pas grand-chose 

Qu'est-ce qu'elle aurait bien pu faire 

À part rêver seule dans son lit 

Le soir, entre ses draps roses 

Elle passe sa vie à l'attendre 

Pour un mot, pour un geste tendre 

La groupie du pianiste 

Devant l'hôtel dans les coulisses 

Elle rêve de la vie d'artiste 

La groupie du pianiste 

Elle le suivrait jusqu'en enfer 

Et même l'enfer, c'est pas grand-chose 

À côté d'être seule sur terre 

Et elle y pense dans son lit 

Le soir, entre ses draps roses 

 

Elle l'aime, elle l'adore, plus que tout, elle l'aime 

C'est beau comme elle l'aime 

Elle l'aime, elle l'adore, c'est fou comme elle l'aime 

C'est beau comme elle l'aime 

 

Il a des droits sur son sourire 

Elle a des droits sur ses désirs 

La groupie du pianiste 

Elle sait rester là, sans rien dire 

Pendant que lui, joue ses délires 

La groupie du pianiste 

Quand le concert est terminé 

Elle met ses mains sur le clavier 

En rêvant qu'il va l'emmener 

Passer le reste de sa vie 

Tout simplement à l'écouter 

Elle sait comprendre sa musique 

Elle sait oublier qu'elle existe 

La groupie du pianiste 

Mais Dieu, que cette fille prend des risques 

Amoureuse d'un égoïste 

La groupie du pianiste 

Elle fout toute sa vie en l'air 

Et toute sa vie, c'est pas grand-chose 

Qu'est-ce qu'elle aurait bien pu faire 

À part rêver, seule dans son lit 

Le soir, entre ses draps roses 

 

Elle l'aime, elle l'adore, plus que tout, elle l'aime 

C'est beau comme elle l'aime 

Elle l'aime, elle l'adore, c'est fou comme elle l'aime 

C'est beau comme elle l'aime 

 



La Foule : 
 

Je revois la ville en fête et en délire, suffoquant sous le soleil et sous la joie 

Et j'entends dans la musique les cris les rires, qui éclatent, et rebondissent autour de moi 

Et perdue parmi les gens qui me bousculent, étourdie, désemparée, je reste là 

Quand soudain je me retourne, il se recule, et la foule vient me jeter entre ses bras... 

 

Emportés par la foule, qui nous traîne, nous entraîne 

Ecrasés l'un contre l'autre, nous ne formons qu'un seul corps 

Et le flot sans effort, nous pousse enchaînés l'un et l'autre 

Et nous laisse tous deux, épanouis, enivrés et heureux 

Entraînés par la foule, qui s'élance et qui danse 

Une folle farandole, nos deux mains restent soudées 

Et parfois soulevés nos deux corps enlacés s'envolent 

Et retombent tous deux, épanouis, enivrés et heureux 

 

Et la joie éclaboussée par son sourire, me transperce et rejaillit au fond de moi 

Mais soudain je pousse un cri parmi les rires,  

Quand la foule vient l'arracher d'entre mes bras... 

 

Emportés par la foule, qui nous traîne, et nous entraîne 

Nous éloigne l'un de l'autre, je lutte et je me débats 

Mais le son de sa voix, s'étouffe dans les rires des autres 

Et je crie de douleur, de fureur et de rage et je pleure 

Et traînée par la foule, qui s'élance et qui danse 

Une folle farandole, je suis emportée au loin 

Et je crispe mes poings, maudissant la foule qui me vole 

L'homme qu'elle m'avait donné, et que je n'ai jamais retrouvé. 

 



La Seine : 
 

Elle sort de son lit, tellement sûre d'elle : La Seine, la Seine, la Seine. 

Tellement jolie, elle m'ensorcelle : La Seine, la Seine, la Seine. 

Extralucide, la lune est sur : La Seine, la Seine, la Seine. 

Tu n'es pas saoul, Paris est sous : La Seine, la Seine, la Seine. 

 

Je ne sais, ne sais, ne sais pas pourquoi, on s'aime comme ça... la Seine et moi 

Je ne sais, ne sais, ne sais pas pourquoi, on s'aime comme ça... la Seine et moi 

 

Extra lucide, quand tu es sur : La Seine, la Seine, la Seine 

Extravagante, quand l'ange est sur : La Seine, la Seine, la Seine. 

 

Je ne sais, ne sais, ne sais pas pourquoi, on s'aime comme ça... la Seine et moi 

Je ne sais, ne sais, ne sais pas pourquoi, on s'aime comme ça... la Seine et moi 

 

Sur le pont des arts, mon cœur vacille 

Entre deux eaux, l'air est si bon 

Cet air si pur, je le respire 

Nos reflets perchés sur ce pont 

 

Tu tu tu, tu tu,tu tu tu, tu tu 

On s’aime comme ça, la Seine et moi 

Tu tu tu, tu tu,tu tu tu, tu tu 

On s’aime comme ça, la Seine et moi 

 

 



Vesoul 
 

 

T’as voulu voir Vierzon et on a vu Vierzon, t’as voulu voir Vesoul et on a vu Vesoul 

T’as voulu voir Honfleur et on a vu Honfleur,  

t’as voulu voir Hambourg et on a vu Hambourg 

J’ai voulu voir Anvers on a revu Hambourg,  

j’ai voulu voir ta sœur et on a vu ta mère, Comme toujours… 

 

T’as plus aimé Vierzon on a quitté Vierzon, t’as plus aimé Vesoul on a quitté Vesoul 

T’as plus aimé Honfleur on a quitté Honfleur,  

t’as plus aimé Hambourg on a quitté Hambourg 

T’as voulu voir Anvers on n’a vu qu’ses faubourgs,  

t’as plus aimé ta mère on a quitté ta sœur, Comme toujours… 

 

Mais, je te le dis, je n’irai pas plus loin, mais, je te préviens, j’irai pas à Paris,  

D’ailleurs, j’ai horreur, de tous les flonflons, de la valse musette, et de l’accordéon 

 

T’as voulu voir Paris et on a vu Paris, t’as voulu voir Dutronc et on a vu Dutronc 

J’ai voulu voir ta sœur j’ai vu le Mont-Valérien,  

t’as voulu voir Hortense elle était dans l’Cantal 

Je voulais voir Byzance et on a vu Pigalle,  

à la gare Saint-Lazare j’ai vu Les Fleurs du Mal, Par hasard… 

 

T’as plus aimé Paris on a quitté Paris, t’as plus aimé Dutronc on a quitté Dutronc 

Maintenant, j’confonds ta sœur et le Mont-Valérien,  

De c’que je sais d’Hortense j’irai plus dans l’Cantal 

Et tant pis pour Byzance puisque que j’ai vu Pigalle  

et la gare Saint-Lazare c’est cher et ça fait mal, au hasard… 

 



Mais, je te le redis, (chauffe Blandine, chauffe) Je n’irai pas plus loin  

Mais, je te préviens, le voyage est fini, d’ailleurs, j’ai horreur 

De tous les flonflons De la valse musette 

Et de l’accordéon, chauffe ! 

 

T’as voulu voir Vierzon et on a vu Vierzon, t’as voulu voir Vesoul et on a vu Vesoul 

T’as voulu voir Honfleur et on a vu Honfleur,  

t’as voulu voir Hambourg et on a vu Hambourg 

J’ai voulu voir Anvers on a revu Hambourg,  

j’ai voulu voir ta sœur et on a vu ta mère, comme toujours… 

 

T’as plus aimé Vierzon on a quitté Vierzon, t’as plus aimé Vesoul on a quitté Vesoul 

T’as plus aimé Honfleur on a quitté Honfleur,  

t’as plus aimé Hambourg on a quitté Hambourg 

T’as voulu voir Anvers on n’a vu qu’ses faubourgs,  

t’as plus aimé ta mère on a quitté ta sœur 

Comme toujours, chauffez les gars 

 

Mais, je te le reredis, kaï ! Je n’irai pas plus loin 

Mais, je te préviens J’irai pas à Paris 

D’ailleurs, j’ai horreur De tous les flonflons 

De la valse musette Et de l’accordéon 

 

T’as voulu voir Paris et on a vu Paris, t’as voulu voir Dutronc et on a vu Dutronc 

J’ai voulu voir ta sœur j’ai vu le Mont-Valérien,  

t’as voulu voir Hortense elle était dans l’Cantal 

Je voulais voir Byzance et on a vu Pigalle,  

à la gare Saint-Lazare j’ai vu Les Fleurs du Mal, Par hasard… 

 



Les copains d’abord 
 

Non, ce n'était pas le radeau 

De la Méduse, ce bateau, 

Qu'on se le dis' au fond des ports, 

Dis' au fond des ports, 

Il naviguait en pèr' peinard 

Sur la grand-mare des canards, 

Et s'app'lait les Copains d'abord 

Les Copains d'abord. 
 

Ses fluctuat nec mergitur 

C'était pas d'la littératur', 

N'en déplaise aux jeteurs de sort, 

Aux jeteurs de sort, 

Son capitaine et ses mat'lots 

N'étaient pas des enfants d'salauds, 

Mais des amis franco de port, 

Des copains d'abord. 
 

C'étaient pas des amis de lux', 

Des petits Castor et Pollux, 

Des gens de Sodome et Gomorrh', 

Sodome et Gomorrh', 

C'étaient pas des amis choisis 

Par Montaigne et La Boeti', 

Sur le ventre ils se tapaient fort, 

Les copains d'abord. 

 

C'étaient pas des anges non plus, 

L'Evangile, ils l'avaient pas lu, 

Mais ils s'aimaient tout's voil's dehors, 

Toutes voiles dehors, 

Jean, Pierre, Paul et compagnie, 

C'était leur seule litanie 

Leur Crédo, leur Confitéor, 

Aux copains d'abord. 
 

Au moindre coup de Trafalgar, 

C'est l'amitié qui prenait l'quart, 

C'est elle qui leur montrait le nord, 

Leur montrait le nord. 

Et quand ils étaient en détresse, 

Qu'leur bras lancaient des S.O.S., 

On aurait dit les sémaphores, 

Les copains d'abord. 
 

Au rendez-vous des bons copains, 

Y'avait pas souvent de lapins, 

Quand l'un d'entre eux manquait a bord, 

C'est qu'il était mort. 

Oui, mais jamais, au grand jamais, 

Son trou dans l'eau n'se refermait, 

Cent ans après, coquin de sort ! 

Il manquait encor. 
 

Des bateaux j'en ai pris beaucoup, 

Mais le seul qui'ait tenu le coup, 

Qui n'ait jamais viré de bord, 

Mais viré de port, 

Naviguait en père peinard 

Sur la grand-mare des canards, 

Et s'app'lait les Copains d'abord 

Les Copains d'abord. 



Besoin d’amour 
 

Son regard a croisé mon regard, comme un rayon laser 

J'ai été projetée quelque part, ailleurs que sur la terre 

Au secours, j'ai besoin d'amour 

Au secours, j'ai besoin d'amour 
 

Avec lui j'ai envie de danser, pieds nus dans la lumière 

J'ai envie de marcher sur la mer, de planer dans les airs 

Au secours, j'ai besoin d'amour 

Au secours, j'ai besoin d'amour 
 

Comme la terre a besoin du soleil (Besoin d'amour) 

Comme les étoiles ont besoin des étoiles (Besoin d'amour) 

Comme le ciel a besoin de la mer (Besoin d'amour) 

Comme l'été a besoin de l'hiver (Besoin d'amour) 
 

J'ai besoin d'amour 

J'ai besoin d'amour, J'ai besoin d'amour 

J'ai besoin d'amour, J'ai besoin d'amour 

J'ai besoin d'amour, J'ai besoin d'amour 
 

Comme j'ai besoin de musique… Comme j'ai besoin de lumière 
Comme j'ai besoin d'eau… Comme j'ai besoin d'air 

 
Juste un peu d'amour 

J'ai besoin d'amour 

Juste un peu d'amour 

J'ai besoin d'amour 
 

Comme l'oiseau a besoin de ses ailes pour voler (Besoin d'amour) 

Comme la lune a besoin de la nuit pour briller (Besoin d'amour) 

Reprendre refrain « comme la terre a besoin … » etc… 



Dans les prisons de Nantes 
 

Dans les prisons de Nantes, 

Lang dililang landi landi landilililang 

Dans les prisons de Nantes, 

Y avait un prisonnier (bis) 
 

Personne ne vint le "vouère", 

Lang dililang landi landi landilililang 

Personne ne vint le "vouère", 

Que la fille du geôlier (bis) 
 

Un jour, il lui demande, 

Lang dililang landi landi landilililang 

Un jour, il lui demande, 

Et que dit-on de "moué" ? (bis) 
 

On dit de vous en ville, 

Lang dililang landi landi landilililang 

On dit de vous en ville, 

Que vous serez pendu (bis) 
 

Mais s'il faut qu'on me pende, 

Lang dililang landi landi landilililang 

Mais s'il faut qu'on me pende, 

Déliez-moi les pieds ! (bis) 

 

La fille était jeunette, 

Lang dililang landi landi landilililang 

La fille était jeunette, 

Les pieds lui a délié (bis) 
 

Le prisonnier alerte, 

Lang dililang landi landi landilililang 

Le prisonnier alerte, 

Dans la Loire s'est jeté (bis) 
 

Dès qu'il fût sur la rive, 

Lang dililang landi landi landilililang 

Dès qu'il fût sur la rive, 

Il se mit à chanter (bis) 
 

Je chante pour les belles, 

Lang dililang landi landi landilililang 

Je chante pour les belles, 

Surtout celle du geôlier (bis) 
 

Si je reviens à Nantes, 

Lang dililang landi landi landilililang 

Si je reviens à Nantes, 

Oui je l'épouserai ! (bis) 
 

Dans les prisons de Nantes, 

Lang dililang landi landi landilililang 

Dans les prisons de Nantes, 

Y avait un prisonnier (bis) 

 

 



La Javanaise 
 

J'avoue, j'en ai bavé, pas vous 
Mon amour 

Avant d'avoir eu vent de vous 
Mon amour 

Ne vous déplaise, en dansant la Javanaise 
Nous nous aimions, le temps d'une, chan-son 

 

À votre avis, qu'avons-nous vu 
De l’amour ? 

De vous à moi, vous m'avez eu 
Mon amour 

Ne vous déplaise, en dansant la Javanaise 
Nous nous aimions, le temps d'une, chan-son 

 

Hélas, avril en vain me voue 
À l'amour 

J'avais envie de voir en vous 
Cet amour 

Ne vous déplaise, en dansant la Javanaise 
Nous nous aimions, le temps d'une, chan-son 

 

La vie ne vaut d'être vécue 
Sans amour 

Mais c'est vous qui l'avez voulu 
Mon amour 

Ne vous déplaise, en dansant la Javanaise 
Nous nous aimions, le temps d'une, chan-son 

 



J’irai où tu iras 
 

 

Chez moi les forêts se balancent et les toits grattent le ciel 

Les eaux des torrents sont violence et les neiges sont éternelles 

Chez moi les loups sont à nos portes et tous les enfants les comprennent 

On entend les cris de New York et les bateaux sur la Seine 
 

Va pour tes forêts, tes loups, tes gratte-ciels, va pour les torrents, tes neiges éternelles 

J'habite où tes yeux brillent, où ton sang coule, où des bras me serrent 
 

J'irai où tu iras, mon pays sera toi 

J'irai où tu iras, qu'importe la place, qu'importe l'endroit 
 

Je veux des cocotiers, des plages et des palmiers sous le vent 

Le feu du soleil au visage et le bleu des océans 

Je veux des chameaux, des mirages et des déserts envoûtants 

Des caravanes et des voyages comme sur les dépliants 
 

Va pour tes cocotiers, tes rivages, va pour tes lagons tout bleu balançant 

J'habite où l'amour est un village, là où l'on m'attend 
 

Refrain 
 

Prends tes clics et tes clacs et tes rêves et ta vie 

Tes mots, tes tabernacles et ta langue d'ici 

L'escampette et la poudre et la fille de l'air 

Montre-moi tes édens, montre-moi tes enfers 

Tes nord et puis tes sud et tes est et tes ouest 
 

Couplet 1 
 

Qu'importe j'irai où bon te semble, j'aime tes envies, j'aime ta lumière  

Tous les paysages te ressemblent, quand tu les éclaires  
 

Refrain x 4 



Le dîner 
 

J'veux pas y aller, à ce dîner 

J'ai pas l'moral, j'suis fatigué 

Ils nous en voudront pas, allez on n'y va pas 

En plus faut qu'j'fasse un régime 

Ma chemise me boudine 

J'ai l'air d'une chipolata, je peux pas sortir comme ça 

 

Ça n'a rien à voir, j'les aime bien, tes amis 

Mais je veux pas les voir, parce que j'ai pas envie 

 

On s'en fout, on n'y va pas 

On n'a qu'à s'cacher sous les draps 

On commandera des pizzas 

Toi, la télé et moi 

On appelle, on s'excuse 

On improvise, on trouve quelqu'chose 

On n'a qu'à dire à tes amis 

Qu'on les aime pas et puis tant pis 

 

J'suis pas d'humeur, tout me déprime 

Et il se trouve que par hasard 

Y a un super bon film, à la télé ce soir 

Un chef-d’œuvre du septième art 

Que je voudrais revoir 

Un drame très engagé, sur la police de Saint-Tropez 

 

C'est une satire sociale, dont le personnage central 

Est joué par De Funès, en plus y a des extraterrestres 

On s'en fout, on n'y va pas 

On n'a qu'à s'cacher sous les draps 

On commandera des pizzas 

Toi, la télé et moi 

On appelle, on s'excuse 

On improvise, on trouve quelqu'chose 

On n'a qu'à dire à tes amis 

Qu'on les aime pas et puis tant pis 

On s'en fout, on n'y va pas 

On n'a qu'à s'cacher sous les draps 

On commandera des pizzas 

Toi, la télé et moi 

 

J'ai des frissons, je me sens faible 

Je crois qu'je suis souffrant 

Ce serait pas raisonnable 

De sortir maintenant 

Je préfère pas prend' de risque 

C'est peut-être contagieux 

Il vaut mieux que je reste 

Ça m'ennuie mais c'est mieux 

 

Tu me traites d'égoïste 

Comment oses-tu dire ça? 

Moi qui suis malheureux et triste 

Et j'ai même pas de home-cinéma 

 

Refrain x2 



La dame de Haute-Savoie 
 

Quand je serai fatigué 
De sourire à ces gens qui m'écrasent 

Quand je serai fatigué 
De leur dire toujours les mêmes phrases 

Quand leurs mots voleront en éclats 
Quand il n'y aura plus que des murs en face de moi 

J'irai dormir chez la dame de Haute-Savoie 
 

Quand je serai fatigué 
D'avancer dans les brumes d'un rêve 

Quand je serai fatigué 
D'un métier où tu marches où tu crèves 

Lorsque demain ne m'apportera 
Que les cris inhumains d'une meute aux abois 

J'irai dormir chez la dame de Haute-Savoie 
 

Y'a les étoiles qui courent 
Dans la neige autour 

De son chalet de bois 
Y'a les guirlandes qui pendent du toit 

Et la nuit descend 
Sur les sapins blancs 

Juste quand elle frappe les doigts 
Juste quand elle frappe les doigts 

 

Quand j'aurai tout donné 
Tout écrit, quand je n'aurai plus ma place 

Au lieu de me jeter 
Sur le premier Jésus-Christ qui passe 

Je prendrai ma guitare avec moi 
Et peut-être mon chien 

S'il est encore là 
Et j'irai dormir chez la dame de Haute-Savoie 

Chez la dame de Haute-Savoie 



La Symphonie des éclairs 
 

Il fait toujours beau au-dessus des nuages, mais moi, si j'étais un oiseau, j'irais danser sous l'orage 

Je traverserais les nuages comme le fait la lumière, j'écouterais sous la pluie la symphonie des éclairs 

 

Dès sa plus tendre enfance, elle ne savait pas parler autrement 

Qu'en criant tout bas, pas faute d'essayer, de les retenir, ces cris et ces larmes 

Qui les faisaient tant… 

 

Il fait toujours beau au-dessus des nuages, mais moi, si j'étais un oiseau, j'irais danser sous l'orage 

Je traverserais les nuages comme le fait la lumière, j'écouterais sous la pluie la symphonie des éclairs 

 

En grandissant, rien ne s'est calmé, petite tempête s'est trouvée 

Des raisons de pleuvoir autant, qui pourrait l'aimer, franchement? 

Personne n'aimerait se retrouver, au cœur d'une tempête, avouez 

Il y a des raisons de pleurer, elle a ses raisons, mais … 

 

Il fait toujours beau au-dessus des nuages, mais moi, si j'étais un oiseau, j'irais danser sous l'orage 

Je traverserais les nuages comme le fait la lumière, j'écouterais sous la pluie la symphonie des éclairs 

 

Quand la tempête a su, que des mélodies pouvaient s'échapper du vent 

Et se retrouver dans le cœur des gens, celle-ci s'est dit : 

"Nulle raison d'envier le soleil, je ferai danser les gens au rythme de mes pleurs 

La tourmente de mes chants viendra réchauffer les cœurs, réchauffer mon cœur" 

 

Il fait toujours beau au-dessus des nuages 

Mais moi, je suis de ces oiseaux qui nous font danser sous l'orage 

Je traverserais tous les nuages pour trouver la lumière 

En chantant sous la pluie la symphonie des éclairs 

 



Le pouvoir des fleurs 
 

Je m'souviens on avait des projets pour la Terre,  

Pour les hommes comme la nature 

Faire tomber les barrières,  

Les murs, les vieux parapets d'Arthur 
 

Fallait voir, imagine notre espoir 

On laissait nos cœurs, au pouvoir des fleurs 

Jasmin, lilas, c'étaient nos divisions, nos soldats 

Pour changer tout ça 
 

Changer le monde, changer les choses 

Avec des bouquets de roses 

Changer les femmes, changer les hommes 

Avec des géraniums 
 

Je me souviens, on avait des chansons, des paroles,  

comme des pétales et des corolles 

Qu'écoutait en rêvant, la petite fille au tourne-disque folle 
 

Le parfum, imagine le parfum 

L'Eden, le jardin, c'était pour demain 

Mais demain c'est pareil, le même désir veille 

Là tout au fond des cœurs, tout changer en douceur 

 



Changer les âmes, changer les cœurs 
Avec des bouquets de fleurs 

La guerre au vent, l'amour devant 
Grâce à des fleurs des champs 

 

Ah, sur la Terre, il y a des choses à faire 
Pour les enfants, les gens, les éléphants 

Ah, tant de choses à faire 
Moi pour, te donner du cœur 

Je t'envoie des fleurs 
 

Tu verras qu'on aura des foulards, des chemises,  

et que voici les couleurs vives 

Et que même si l'amour est parti,  

ce n'est que partie remise 
 

Par les couleurs, les accords, les parfums 

Changer le vieux monde 

Pour faire un jardin 

Tu verras, tu verras 

Le pouvoir des fleurs 

Y a une idée pop dans mon air 
 

Changer les âmes, changer les cœurs 

Avec des bouquets de fleurs 

La guerre au vent, l'amour devant 

Grâce à des fleurs des champs    (refrain x3) 

 

 



Pas de boogie-woogie 
 

Le pape a dit … Que l'acte d'amour … Sans être marié … Est un péché … 

Cette nouvelle il me faut l'annoncer …  À ma paroisse … Je suis curé … 

J'ai pris une dose de whisky, afin de préparer mon sermon 

Je n'ai pas fermé l'œil de la nuit, je me posais bien trop de questions 

Au petit matin, Dieu m'est apparu, et il m'a donné la solution 

Aussitôt, vers l'église j'ai couru, parler à mes fidèles sur ce ton 

Mes biens chers frères Mes biens chères sœurs, reprenez avec moi tous en cœur 

 

Pas de boogie woogie avant de faire vos prières du soir 

(Boogie woogie, pas de boogie woogie) 

Ne faites pas de boogie woogie avant de faire vos prières du soir 

(Boogie woogie, pas de boogie woogie) 

Maintenant l'amour est devenu péché mortel 

Ne provoquez pas votre Père Éternel 

Pas de boogie woogie avant vos prières du soir 

 

Puis j'ai réclamé le silence, afin d'observer les réactions 

Sur certains visages de l'assistance, se reflétait surtout l'indignation 

Quant aux autres visiblement obtus, sachant qu'ils n'avaient rien compris 

Ils me demandèrent de faire à nouveau, le sermon du boogie woogie 

 

Mes biens chers frères Mes biens chères sœurs 

Reprenez avec moi tous en cœur 

Pas de boogie woogie avant de faire vos prières du soir 

(Boogie woogie, pas de boogie woogie) 

Ne faites pas de boogie woogie avant de faire vos prières du soir 

(Boogie woogie, pas de boogie woogie) 



Maintenant l'amour est devenu péché mortel 

Ne provoquez pas votre Père Éternel 

Pas de boogie woogie avant vos prières du soir 

Maintenant, tout est fait, tout est dit, mais mes fidèles sont partis 

Dieu, je reste seul dans ta maison, j'en ai l'air, mais le dire, à quoi bon? 

Si ton pape m'a fait perdre l'affaire, j'irai tout droit tout droit en enfer 

Mais j'essaierai encore à la messe de midi, le sermon du boogie woogie 

 

Mes biens chers frères Mes biens chères sœurs 

Reprenez avec moi tous en cœur 

Pas de boogie woogie avant de faire vos prières du soir 

(Boogie woogie, pas de boogie woogie) 

Ne faites pas de boogie woogie avant de faire vos prières du soir 

(Boogie woogie, pas de boogie woogie) 

Maintenant l'amour est devenu péché mortel 

Ne provoquez pas votre Père Éternel 

Pas de boogie woogie avant vos prières du soir 

 

Pas de boogie woogie avant de faire vos prières du soir 

(Boogie woogie, pas de boogie woogie) 

Ne faites pas de boogie woogie avant de faire vos prières du soir 

(Boogie woogie, pas de boogie woogie) 

Maintenant l'amour est devenu péché mortel 

Ne provoquez pas votre Père Éternel 

Pas de boogie woogie avant vos prières du soir 

 

 

 


